
PARABOLE DE LA BOÎTE D’ALLUMETTES 

Sur la tablette de la cuisine, une boîte d’allumettes a été déposée depuis longtemps 
pour répondre aux besoins de la cuisinière. Un jour, il se produisit un drame dans la 
boîte. Quand la cuisinière a voulu prendre une nouvelle allumette, toutes les autres se 
sont mises à brasser la boîte. Elles ne voulaient pas perdre une des leurs et elles 
s’étaient organisées pour mettre le trouble dans la boîte. Mais à agir de la sorte, sans 
trop y penser, elles se mirent dans un état dangereux. En effet, c’est clair qu’en se 
frottant les unes aux autres, il y avait un risque d’étincelle. Et ce qui devait arriver, arriva 
bientôt. Une des allumettes, plus fragile, après avoir subi des frottements intenses, 
éclata de colère tout en sentant en elle que le feu montait impérieusement. C’est alors 
qu’une explosion se produisit dans la boîte et les allumettes éclatèrent et s’embrasèrent 
en une belle torche flamboyante. La cuisinière échappa la boîte qui tomba dans l’évier et 
elle eut alors la présence d’esprit d’ouvrir le robinet pour éteindre le tout. À vouloir ainsi 
faire fi des risques, il y a danger d’explosion. 

J’ai parfois l’impression que nous vivons dans un monde comparable à cette boîte 
d’allumettes. En se frottant les uns aux autres, il y a risque d’explosion; risque de 
tension. Dans les moments de paix et de sérénité, il nous est plus facile de trouver notre 
place dans la boîte d’allumettes de ce monde. Mais si nous sommes traversés par des 
colères, des indignations, des révoltes, c’est alors qu’en se frottant aux autres, nous 
risquons le drame. Il y a des colères qui sont salutaires car elles nous provoquent à 
l’indignation, au refus de se laisser meurtrir. Il y a des colères cependant qui sont 
dangereuses quand elles nous provoquent à l’agression, à la violence. Nous 
ressemblons tous à ces allumettes qui sont appelées à se côtoyer jour après jour au 
sein de ce monde en évolution tout en étant aux prises avec ses démons de violence, 
de guerres. Cette boîte aux allumettes doit décidément être manipulée avec soin. Je me 
rappelle cette histoire. Un jour, une femme a voulu s’acheter un chien de compagnie. 
Elle voulut même que la bête coucha dans le lit conjugal! Le mari s’objecta vivement 
prétextant que sa femme ne pourrait pas endurer l’odeur du chien. Elle lui répondit alors 
que si elle avait pu l’endurer lui, elle viendrait bien à bout à endurer l’odeur de son chien! 
Dans la boîte aux allumettes des couples, ça brasse souvent et parfois, l’étincelle jaillit! 
Parfois on s’embrasse, parfois on s’embrase! 

 Au sein de ce monde de tensions, nous sommes appelés, comme chrétiens, à être 
lumière et sel de la terre. Notre appel à suivre le Christ et à endosser sa pratique 
prophétique nous met parfois dans une situation délicate. Comment être éclairant par la 
lumière qui jaillit du feu de notre amour engagé dans les combats de la vie tout en 
évitant de faire jaillir l’étincelle de la colère et de la violence. Notre foi chrétienne ne 
nous dispense pas de la sagesse et elle ne nous encourage pas à la démission. Notre 
foi chrétienne n’est pas un repli mais une immersion dans ce monde en tension et en 
évolution.  

Terminons par cette autre histoire. Un grand roi stupide se plaignit que la dureté du sol 
lui blessait les pieds : il ordonna donc qu’on recouvrît le pays tout entier d’un tapis en 



cuir de vache. Le fou du palais se mit à rire, quand le roi lui fit savoir son ordre. « Quelle 
idée absolument incongrue, Majesté, s’écria-t-il. Pourquoi toute cette dépense inutile et 
coûteuse? Découpez seulement deux petites pièces de cuir de vache pour protéger vos 
pieds! » Ce que fit le roi. Et c’est ainsi qu’est née l’idée des chaussures. Ceux qui ont 
reçu l’illumination savent que, pour faire du monde un endroit sans douleur, il faut 
changer son cœur – pas le monde. (Anthony de Mello) Au sein de ce monde, habité de 
forces de croissance et de diminution, nous vivons comme dans une boîte d’allumettes 
avec tous les risques inhérents à notre condition. Il s’agit de porter les vraies chaussures 
pour marcher sur les sentiers sans trop se blesser tout en apportant dans notre coffre à 
outils, les valeurs évangéliques capables de jeter une lumière d’espérance sur ce 
monde en chantier. 

- Pierre-Gervais Majeau ptre-curé, diocèse de Joliette, QC. 


